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Mejloit lannictaniour, € L'ombre ala lumiere 
Au Temple de S orbonne, une vie clarté, 
Vir éfaire vn'nouneantiour, dans cetteob fcurité. 
Ducreux du Grand Tombeau, la clarté ialli If AN x 
Jmitant du Soleil la lumiere naïf[ante , 
Paroiftconfufément, s'accroiffanec ardeur, 
S'efleue, € remplit tout d'efclat € de fplendeur . 
Mille rayons dorez, diff ipant les tenebres, 
T fernent d'ornement aux ormemens funebres, 

Et pareÿ cet obiet lugubre, mais charmant, 
eAparaffanos yeux l Ombre du grade ARMAND 
Dela pourpre Romaine, ilconferue l'afage, 
La maieffédes Rois eclateen fonvifage, 
. ét La 1l “é mble Ke, il haifegeare aux Jeu. « 
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 Plusqueleplusleanotirquinous tombe des Cieuie 

 Locrsqueparlerefpetf wnetelleauanture 
Eutimpoféfilence a toutelanaturé ; 0 
Lesvent fe fifpendit,toufparut enréposs ©: + 7 


Etl Ombre en foufpirant, commançca ces propos . 
Tremblezs ,tremblez: mefchans dont la main Jacrilege 3 
Violle destombeaux, le facré primlege : 

Erqui venez troubler par d'infamésefcrits 

Le paifibl erepos , des Bien-heureux Ë, forts È 
Jemen pl ain; MAIS pour vous o race ingrate € #oïre, 
Quimourre? dansla honte, onievy danslagloire; 
Et quiferez enfin aprescette achon, | 
L’eterel des-bonneur de voftre Nation. 

eMais neprefumezs pas auectant defeblefe, 

| Que infques dansle Ciel, nul de vostraicfs me blefe 
Duhaut de l'Empirée où masvertum amis, \ 
Je vous woy danslafange, imdignes ennemis, 

Et quel que foi le tratétque votre main decoche, | 
C'eft pour vous feulement , queie vouslereprocbe: 
Olafêhes Efcrinains, quicent fois en ces lieux 
eMauez offertl éncens qu on doit offrir aux CIEUX; 
Quiinfquesfurl Autel'aues; misma Statue; 


=2 008 
Par vous mefineen ce iour doit elle effre abbatuë, = ÿ 
Et par quelle fureur voulez. vousm arracher 2 4 
Une palme des mains quimé coiffe [5 cher d 


Quoy;lors que vattendois des vœux €ÿ desofr andes, pt 
ET | | Long Je 


* Loing de prendre vos Lutbs dontlestriffesaccords, 

Parleroient aux vinans de la gloire des morts : 

Voffree7Mufe € perfide ; en [a TAÇEATIMÉE » 

Vomittont fon venain contremarencmées 

Perdencor la memoire auecleiugement. | 

Pourfuit fon Bien- faéteur jus au monument, 

Et d'une mefme main LL defrobe, € qui donné x 

Oum auoit couronné; vent moflerla couronne. 
Vous queienouri[fois, trop infames Corbeaux, | A 

* D ni venex croaîf er al entour des tombeanx, | 
Vous qui de mes fateurs vous declarees im dignes 
Ony, vouseftes Corbeaux , ES 1e vous Croyois “ie 

Erle Cielme punit par fre propre VOIX 5 

Du bien que ie vous fils, € d’un ininffe choix. ae 
eAlléz, cœurs infolens allez; cœurs mercenaires, 
Prendre apres mon frepas à M: sfauenrs ordinaires, 
Et dela mefme main qui vient dem OHITALET 
Prenez, encor de mo y; dequoy vous Jotélager ; 

 Ony laches partifans , d'une Paloufe ennie, 

À Ou fl mefrne apres ma mortie vous donne la vie, 
Erparvne bonté, quivons rendra confus ; 

Tefaisencore du bien lorsque iene fuis plus; 

Ceux de qui la vertu ; ne me fut point conne 
Ceux de qui le mal-beur la conurit d'vne rte; 

Ceux qui e#iri enr de “ae Lo) jaueur n} na / 
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 Loingdeietter far moy desfleurs 5 des Guirlandes, 
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M ais Vous quirenez tout dama main liberalle, 


Par vne ingratitude horrible & fans elralle, 
 Neparler plus demoy , g#'entermes de mefpris, 


Railler infolenment dans vos lafches eferits ; 

à parler de ma mort, pour qui chafesn fou fprre k 
Powrenrirevous mefme, & pourenfaire rire, 
Allezmaunais bouffons ,efclaues{ans honneur , 
Alleznetroubléz plus mon [ouserain bon-heur, 
Ercachéz dans l'enfer ; qui caufe voffre crime, 
D'yn iniuftepeche ,la rougeur lesiume. 

Apprene apprenez, fansen plus murmurer, 

Que fr / Efpagne enrit , La france en doit pleurer ; 
Que c'ef par dérels pleurs que lavertu s'explique, 
Erquema perteenfin, ef? la perte pablig ue. 
Maïs toutes fois ay tort, é vous auezrai[on: 
M a faute € non larvo fre e fffans comparai[on : 
M iÎle crimes fameux fignallent man bifloire 

Ou ,1e vous deux'ayder à de [frire ma glotre j 
Poicy pouryous apprendre ame les reprocher à 
Cequ'atoutl Vniners, te ne[caurois cacher. 

l'ay faittrembler PE srope , 7 l'A (frique ,& la fre £ 
l'ay vaincu les matins ,Ÿ aÿ d'omprel'herefie, 
Sous le plus grand des Rois par mes con fesls prudens j 
las furmonte le {os +, @ la mer & les vents. 


lay fait vor a {es pieds, l'orgueil de la Rochelle. 
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 'ayfaitvoir a fes pieds, 108} on peuple VEUERE ST" 

© ui de puisfi Glons-termps > parc lafobe afhantat) 

Parciffoit efranger, aïs pilieu del effat. 

| Se mefmnes jo ES dans larnefs RÉLHETÉ S 

ay chalfe de nos sbordsles armes d Anglèterre A 

| Réponfé é leur puiffance, € leur ambition, 

Tufqu'aux flots reculéz de la Grande Albion,* 
Et fait soir. a ce penple, apres Jon entreptife 
Que la Saïse ausourd buy ne craint poinfla M 

De la fuirtant le cours de mesheureux deffins, 
Pur de nonueaux labeurs Pay ven d'antres CITE 
Dez qu'on a vè brillermes armes fortunés, 

Les Alpes ont tremble, comme les Pyrénées, 
Erces 5 freux rochers, qui s'efleuent aux Cieux > 
ce furent &nthearre ,€9 £randeS £ rlorienx, 
Car dubaut Pas de Su3e, cie porté agner: re, 
Ma gloires effendit infqw'an bout de laterre 
Cafal trois Jois Jeumé par mon prudent confels 
F flena mon renon plus bant que le folals 

 Etcommeÿenstoufiours la vertu pour Compagne NE 
Lo La vertu triompha del'orgueil de l'E Jpagne . 
Pignerol par mesfoings, € par mesgrands exploits; 
5578 encore l'Italie. aux armes dès François: 
Etnem'arreffent point dans cefilluffre woye, 
Des A de: Piémont, aux rochers de Sauoÿes 


de fais paffer vh Prince anfi Grand jh chéri, 


Des SE) eh de Paris D. des Po +" ns + 
Sontonnerre vafondre aux terres de Lorraine 
Nancy:parmes confeils ; cede €5 reçoit [z loy, 
Etle V'afalrebelleeftaux pieds de fon Ro)  : | 
Mais, fimesçrands confeilsfont tôber des rails 
En fuitte mès confeuls font gagner des batailles, 

Etles plaines d’ Ancin feront voir dans cent ans, 

Ce qué païmesconfeils, firentnos combattans, 

De!z, pourentaffer victoire fur victoire, 

Îecheïche dans l'Artois vrenouuelle gloire, 

Allant parimeslabeurs a cet illuflre prix 

cArras cflaltaqué, Cefla dire ileffpris.… 

Lvne ameinfa atirable ES qui votttoute chofe, €, 

Q ui veille mceffainent, quisamaisnere po fes 

Jevoy Thurin.taptif, € Thurin par niès fongs 

Sort en fin de fes fers lors qu'on le croit lemoins. 

Au ringre du Rhein ,owmon defir afbire, 

Je plante beureufement les bornes del Empires À 
Briffac cœde 4 mon Roy srecognoiff fon pounoir, 
Æ% fe 1oint au grand corpsquemoyfénl faismounsoir. \ 
Er futtetrauaillant au bien dela couronne; 
7e replante les lisaux champs de Barcelonne. | 
Et s'adioufte al Eftat parmesheureux proiets, 

Vne nouuselle dleire 9 denonnears faiéts sx 

En in pour conronner ua faute deffPicear ss ON 
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L'Ebre effant effroyéle cache en [es rofeaux , 

Voitnoftre Camp vainqueur, prefque tarirfeseanx. 

Etl'efpagne honteufe autant qu'effonuantée , 

Toit dedans Perpignan napre Rnfeique plantée : 

Voit un Roy qui 1amais n'a trouué de pareils. 

T' riompher par fon bras , qu ’affifient mes confeils. 

Ze l'aiffe tant de forts , ie laiffe tant de places, 

Quai de mes grands proïets font voir encor les traces 

Tant de Genereux pris ,fant d “exploits generenx ; 

Sur la terre €S [ur l'onde efçallement heureux : 

Si ma fin euft eflé plus vu) de ma naif[ance , 

L'aigle efloit defia prefte"à reuoller en France, 

. Apportant à Jon bec par mes illuftres faiëts : 

 Wne branche d'oliue € l'empire € la paix. 
Voila de vos Pafquins les caules legisimes SELLE 

: Woilace queÿayfait,ingrats, voila mescrimes: 

eMon Royles a cognus Ÿ Eflatles fçait aufli, 

Voyez doncl'yn € l'autre, €9 ce qu on faiticy. 

Par des pleurs Lenereux , Ce prince meregreife, 

L'on voit de tout Paris Fhumilité difcretre . 

_ Etpar un temoignage € grand ES non fufpeir, 

e Aucun de mon Palaisr "approche fans refpeir. 

Pour laifferaux Neueux mes verfusenexe mples 

Vne Pompefanchre an plus granddenos Temples, 


Hownore ma memoire, € la Jfliceen dueil 


" Paroiflapres Ma mort au tour de mon cercueil, 
CPU ES mille flambeaux à lumiere eflatante; 
Enuironnent Je T: emple ES la chapelle ardante, 
… Etparm 2) tant de feux faintement allumez, ; 
Per vne voix de feu les peuples [ont charmez: : 
Ce rayon lumineux , 9 cette vine LL | 
Qui du plus haut des Cieux penetre dans vne ame: 
Viente[clairerbe/prit d vnilluffre Orateur, 
Luy étant vn difcours digne de fon autheur: 
072 td / ‘effrit dinuin | ‘eloquence diuine, 
Parmille beaux efforts prouue [on origine. 
Ces Mufes quele Cielinfbire bantersent, 
7 dedans! eurfureur chantent A fagement ; 
Quitraçent de mes faicts l'eternelle memoire, 
Par qui mefine du temps d'efpere lavittoire 
Tontes fans intereffcomme fans l'achete 
Confacreront ma gloire a limmortalité. 
Vous [euls laches efpris, qui chante fur ma cendre 
Animée par l ’enferom vous deuez, defcendre ; 
Oyez ce quele Ciel , dans fontufle couronx, 
eAuiourd'huy par ma bouche ordonne contre vons. 
Que le Peuple ES La cour fe mocqte de vos veilless 
… Quilstraitentde chäfons , vos plusrares merucilles; 
| Et que vous puiffier lOUS, allaquiérz par la fat ? 
Æsoirle [(ort d’homere, €5 chanter pour dis pain 
… Lu de tout l'Voiners, vofire Mu ,banse: 


| 


HE A NERS 


Nait pas me ss o% cacher fa be imominie ; 

 Étqwatonslesmomens d'un cœur afpouuenté ) 

Vous pleuriez [ans cef[er, pourauoir mal chanté 
Ainjf dit la Grand Ombre ,enfatrifle auanture ; 

Au point quelle ventroit dedans [a Sepulture. 

Elle entre € diparoit, fe diff, pe, ES gemit, 

_ La Voureluy dj € le Temple en he 
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